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Résumé – Les réflexions dans le domaine de la formation en mathématiques des professeurs des écoles ont conduit à la production d’un grand nombre de documents présentant des situations de formation issues de pratiques de formateurs. Cette profusion de documents nous semble nécessiter la création de nouveaux outils permettant une appropriation plus fidèle aux intentions des concepteurs, des enjeux de formation sous-jacents. En ESPE, la formation universitaire avec cours magistraux, TD, TP, l’alternance en deuxième année, … amène les formateurs à renoncer à certaines stratégies de formation auparavant privilégiées ou à « apprêter » d’anciennes situations de formation au risque d’en perdre la pertinence et la richesse. À partir de l’étude d’une partie de ce corpus de documents, nous avons élaboré un cadre d’analyse qui nous permet de conduire une analyse des situations de formation et d’en interroger leurs potentialités dans le but, à terme, de favoriser une meilleure appropriation de ces ressources, voire de les adapter aux contraintes de formation imposées. Ce cadre d’analyse se structure en cinq paliers d’étude caractérisant les activités de formation et met en évidence comment s’articulent « savoirs sur les savoirs à enseigner dans les classes », « savoirs professionnels » et « savoirs didactiques » au sein de ces situations.
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Texte :
Dans le domaine de la formation en mathématiques des professeurs des écoles, les réflexions menées par la COPIRELEM (Commission Permanente des IRem sur l’enseignement ELEMentaire) depuis plus de trente ans, ont conduit notre commission à produire un grand nombre de documents à destination des formateurs des professeurs des écoles. Pour interroger les pratiques de formateurs utilisant les situations de formation décrites dans ces documents, nous nous sommes appuyés sur la typologie établie par Kuzniak (2003) (situations de formation par homologie-transposition, situations de formation basée sur la transposition, …) et sur les travaux de Houdement (1995) et Kuzniak (1994), qui, utilisant une métaphore issue de la Théorie des Situations Didactiques (Brousseau 1998), ont identifié trois types de « savoirs utiles pour enseigner » (Houdement 2013, p.12) :
Le savoir mathématique correspond aux mathématiques nécessaires à l’enseignant pour préparer, réguler et évaluer sa séance et ses élèves.
Le savoir didactique est, par définition, nourri par les recherches en didactique sur les mathématiques du primaire. A priori ce savoir a vocation à être théorique mais (…) une transposition est nécessaire pour rendre accessible en centre de formation des « savoirs utiles » (…).
Le savoir pédagogique ou « savoir d’expérience » (Portugais, 1995) (…) se caractérise par son oscillation entre deux pôles, l’un théorique mais parfois très éloigné de la pratique future des étudiants (par exemple, le fait que les pratiques constructivistes de l’apprentissage prennent le pas sur les conceptions behavioristes), l’autre proche du sens commun et de la pratique (…) mais privée de l’adaptabilité d’un modèle plus théorique. (Houdement 2013, pp. 12-13)
Notre intention est d’étudier les potentialités de ces situations de formation à la lumière des savoirs mathématiques, didactiques et pédagogiques en jeu. En effet, la mise à disposition des formateurs de ressources dont la qualité est reconnue par un collectif de formateurs ne suffit pas à garantir leur appropriation, à savoir une compréhension de leurs finalités et enjeux de formation ainsi que des différentes modalités de mises en œuvre envisageables. Notre questionnement est double.
D’une part, nous cherchons à cerner les savoirs potentiellement en jeu dans chacune de ces situations de formation et leur possible articulation. D’autre part, nous étudions comment le formateur peut exploiter les différentes potentialités de ces situations de formation en fonction des objectifs qu’il s’est fixé.
L’analyse des situations de formation retenues pour notre étude met, à ce jour, en évidence cinq paliers d’étude envisageables dans la formation. Ils se définissent à partir de la nature de l’activité proposée, du positionnement induit de la part du formé, des connaissances mathématiques, didactiques et pédagogiques en jeu, et de la manière dont ces différentes connaissances interviennent. Nous distinguons ces paliers même s’ils sont imbriqués et se chevauchent parfois.
	Palier
	Nature de l’activité
	Positionnement du formé
	Connaissances

	
	
	
	mathématiques
	didactiques 
	pédagogiques

	
0
	Activité mathéma-tique (vécue ou évoquée)
	Elève.
	En acte et/ou explicitées en contexte.
	
	

	
1
	Analyse réflexive de l’activité mathématique du palier 0.
	Elève.

Enseignant.
	Décontextuali-sées.
	En acte
	En acte

	
2
	Analyse des condi-tions de mise en œuvre (effective ou possible) de l’activité du palier 0.
	Enseignant.
	
	Explicitées en contexte
	Explicitées en contexte

	
3
	Analyse réflexive de l’activité didactique et pédagogique du palier 2.
	Enseignant.
	
	Décontextuali-sées
	Décontextua-lisées

	
4
	Problématisation d’une question professionnelle en lien avec le palier 3. 
	Chercheur.
	
	
	


Le cadre d’analyse des situations de formation ainsi élaboré met en lumière les différentes potentialités de ces situations et rend compte de la manière dont s’articulent les différents types de savoirs « utiles pour enseigner » intervenant dans celles-ci, pour pouvoir les adapter à un public choisi dans le contexte de contraintes de formation imposées. De plus, il clarifie les enjeux possibles des différentes phases de la mise en œuvre, enjeux liés à des objectifs de formation (appropriation de savoirs mathématiques, didactiques ou pédagogiques).
Par ailleurs, ce cadre d’analyse est un outil pour décrire des alternatives quant à l’usage par le formateur de ces situations mais aussi certains passages obligés. En effet, la mise en parallèle de différents scénarios de formation nous conduit à plusieurs constats. Tout d’abord, une même mise en activité peut donner lieu à différentes exploitations dont nous pouvons rendre compte en termes de parcours selon différents paliers d’étude. Ensuite, le premier palier d’étude (celui correspondant à la mise en activité) diffère d’un scénario à l’autre. Enfin, certaines régularités observées dans ces scénarios suggèrent non pas une organisation chronologique des différents paliers, mais une hiérarchisation : l’entrée dans une situation donnée peut se situer aux paliers 0, 1, 2, … mais des passages par les paliers inférieurs se révèlent souvent nécessaires. En outre, en considérant la succession de plusieurs situations de formation, ce cadre aide à mettre en évidence l’existence de différents parcours de formation envisageables, révélateurs de la stratégie du formateur à un niveau plus global.
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